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	Les archives des P.-O. et la prospection archéologique ont permis d’identifier en Roussillon environ 90 glacières, construites entre la fin du XVIesiècle et l’époque contemporaine. Autour de leur description et de leur analyse sont réunies ici des études d’histoire du climat, des techniques, d’histoire économique et sociale. On y apprend comment le plaisir des boissons et desserts frais, mis à la mode en Italie à la Renaissance et venu des Arabes par l’Espagne, a gagné l’Europe par sa frange méditerranéenne.
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          Introduction

        

        Aline Rousselle

      

      
        
           Quand Denis Fontaine et Michel Martzluff proposèrent de consacrer une séance du séminaire du Centre de Recherches Historiques sur les Sociétés Méditerranéennes aux « puits à glace » du Roussillon, nous étions loin de nous douter que le sujet serait si riche.

           Les projections de photographies des glacières locales, fruits de la prospection archéologique alliée aux premiers résultats des repérages dans les archives laissaient entrevoir des possibilités de mise en valeur des sites et de connaissances nouvelles dans des domaines variés. Nous avons alors décidé d’en faire le thème de la rencontre annuelle de novembre 1997.

           Autour des glacières du Roussillon, le Pôle universitaire européen a accepté de soutenir la réunion de spécialistes divers. Le beau livre de Xavier de Planhol1, le volume dirigé par Jean-Louis Flandrin2, ainsi que les colloques déjà publiés par Ada Acovitsióti-Hameau, formaient alors la base des travaux futurs. Nous sommes heureux qu’ils aient bien voulu se joindre à nous, autour des travaux locaux présentés par D. Fontaine et M. Martzluff, aidés de Rémi Pruja qui a fait les relevés et descriptifs architecturaux de deux de nos glacières.

           Chacun d’entre nous, en parlant du projet, recevait un accueil intéressé, vite accompagné de conseils bibliographiques et de photocopies3. Madame Arlette Jouanna nous communiqua un beau mémoire de maîtrise qu’elle avait dirigé, sur le ramassage de la glace et les glacières de Montpellier à l’époque moderne. Avec la question des conditions physiques de ramassage et de conservation, nous avons aussi rencontré les travaux de J. Quereda Sala sur les conditions climatiques4.

           Ce fut aussi l’occasion d’inviter deux spécialistes du froid de la faculté des sciences de l’Université de Perpignan. Bernard Spinner et P. Prosdocimi ont choisi le thème de leur communication après avoir rencontré D. Fontaine et M. Martzluff qui leur exposèrent les données archéologiques et temporelles. Nous comprenons grâce à eux qu’il est possible de produire de la glace en bord de mer à Canet l’hiver pourvu que le vent s’y emploie. Si la production de glace dans des bassins comme ceux d’Antoni Dotres à Villellongue-dels-Monts en Roussillon au XVIIe siècle, ou ceux de la Sainte-Baume en Provence en a été éclairée, c’est pourtant le ramassage de la neige en altitude et son transport vers les puits à neige qui semble avoir eu la faveur des producteurs et commerçants dès que l’approvisionnement était possible. Les gestes décrits par Dominique Michel : le seau contenant la glace au salpêtre tournant dans un sens, la « sarbotière » contenant la crème tournant en sens contraire, devenaient compréhensibles. Le mécanisme du refroidissement prenait sens grâce à la démonstration précédente.

           Du climat à la conservation, de la construction des glacières à la vente, des contrats, des privilèges, et du contrôle des municipalités ou de l’État jusqu’à l’enrichissement des commerçants, et de là aux plaisirs de la table, nous tenions un sujet d’histoire des techniques, d’histoire du climat, d’histoire sociale. Le tout passait par une histoire de la lutte entre les théories médicales sur les méfaits des boissons fraîches et le désir de suivre une mode des boissons et desserts frais, venue en France d’Italie et d’Espagne.

           On imagine maintenant, à la lecture de ce livre, que l’engouement pour la glace à l’époque moderne a fait approvisionner Perpignan (2,4 kg par habitant et par an), Collioure, Castellón et Malaga (1,8 kg/h/an), Marseille et Toulon, par des transports continus sous peine de révoltes populaires.

           Les travaux sur les glacières des Pyrénées Orientales se poursuivent. La liste établie grâce aux prospections anciennes (en particulier le dossier pédagogique constitué par des professeurs de l’Ecole normale en 1984), a déjà été augmentée. L’activité de l’Association archéologique des P.-O. permet d’augurer de nouvelles localisations, ainsi que le répertoire sur CD-ROM des cartes et plans anciens des archives et bibliothèques des P.-O. et de l’Aude, actuellement en cours. Madame Acovitsióti-Hameau, dont les travaux étaient pionniers, dirige un programme de relevé descriptif des glacières de la France méditerranéenne. Mais plus que tout, la thèse sur ce sujet, dans laquelle s’est engagé Denis Fontaine permettra de mieux comprendre la part que les glacières et le commerce de la glace ont prise dans l’économie et la culture régionales.

        

        
          Notes

          1 X. de Planhol, L’eau de neige : le tiède et le frais. Histoire et géographie des boissons fraîches, Paris, Fayard, 1995.

          2 J.-L. Flandrin et Massimo Montanari, Histoire de l’alimentation, Paris, Fayard, 1996.

          3 Merci à Philippe Dessen pour les glacières parisiennes, et à Sylvain Brunet pour les articles de revues scientifiques.

          4 Voir le bel article de J. Querada Sala et E. Obiol, « Glacières et puits à neige dans la région de Castelló de la Plana : indicateurs paléoclimatiques phénologiques ? », Revue géographique des Pyrénées et du Sud-Ouest, 1990, 66, 2, pp. 285-304.

        

        
          Auteur

          
            Aline Rousselle

            Professeur d’Histoire ancienne à l’Université de Perpignan ; Directeur du CRHiSM.

          

        

      

    

  
    
      
        
          Pour l’eau de neige : compléments et questions posées

        

        Xavier de Planhol

      

      
        
           Présenter une postface à l’un de ses propres livres1 est pour un auteur un exercice toujours délicat. Il est cependant relativement aisé lorsque le temps a fait son œuvre, lorsque l’accumulation des critiques, et des découvertes nouvelles, permet, au bout de 10 ou 15 ans, et c’est généralement le laps de temps requis pour la parution d’une nouvelle édition d’un ouvrage scientifique, de mieux cerner les problèmes qui restent à résoudre et les nouvelles approches nécessaires. L’exercice est beaucoup plus difficile quand il s’agit d’un ouvrage datant d’à peine plus de deux ans, qui avait peut-être le mérite, et sans doute le défaut, de présenter un caractère pionnier et de tenter à l’échelle planétaire une première et ambitieuse synthèse, dont je ressens tous les jours les insuffisances2. Plusieurs comptes-rendus sont déjà parus3, mais aucun n’a réellement discuté les problèmes de fond. C’est donc à moi qu’il revient, paradoxalement, de le faire, sans doute encore prématurément. Je dis bien « problèmes de fond ». En effet un travail considérable, méritoire et nécessaire, d’inventaire et de description, se poursuit d’ores et déjà, au plan local et régional, sur quantité de points de détail, sur lesquels je souhaite ne pas m’étendre ici4. Sans chercher à recenser tous ces apports nouveaux, je voudrais me limiter à une problématique plus générale.

           Un de mes lecteurs espagnols a eu, je crois, une formule heureuse, en définissant mon ouvrage comme une « anthropologie du froid »5. Et c’est bien sur ce plan que je situerai ces quelques réflexions, en m’attachant à soulever des problèmes que je n’avais pas systématiquement posés dans mon livre, ou que j’avais à peine abordés et qui invitent à coup sûr à de nouvelles recherches plus approfondies.

           Le goût des boissons fraîches chez l’homme, j’y ai insisté6, est un acquis de la culture, même s’il y a certainement une propension physiologique. La première boisson de l’enfant, le lait maternel, est tiède. Comme pour tous les phénomènes culturels, se posent les problèmes de l’origine, de l’invention : centre unique ou multiple ; de la diffusion ; et celui de la réceptivité des diverses sociétés, des aires de civilisation, à cette invention. Dans les problèmes d’origine il faut évidemment distinguer celle du besoin initial, du goût pour les boissons fraîches, et celle des techniques variées que l’homme a employées pour répondre, éventuellement, à ce goût, pour satisfaire ce qui devenait une exigence impérieuse, problème qu’il faut soigneusement distinguer du précédent. Monocentrisme ou polycentrisme ? Il y a eu incontestablement en Méditerranée un processus de diffusion à l’époque historique des techniques d’utilisation de la neige à partir du Proche-Orient mésopotamien à compter du IIe millénaire avant J.-C., pour lequel nous avons les données les plus anciennes7. Mais cela ne signifie évidemment pas que ce soit là, et à plus forte raison à cette époque seulement, qu’il faille chercher l’origine du goût des boissons fraîches. Le IIe millénaire avant notre ère, c’était d’ailleurs déjà très tard dans l’histoire des cultures humaines. Et la thèse du polycentrisme, pour l’origine initiale, me semble s’imposer d’elle-même. On ne voit pas que les Kamtchadales, qui récoltaient la neige8, ou les Islandais, dont nous savons qu’ils aimaient boire frais9, en aient emprunté le goût à la civilisation méditerranéenne antique. Quant au problème de la date, l’idée qui vient tout d’abord à l’esprit est que c’est avec la sédentarisation, au néolithique ou au pré-néolithique, qu’il est apparu, en même temps que le souci de conserver des provisions d’eau. Le chasseur, généralement nomade, ou du moins très mobile, consomme normalement des eaux courantes, ou de sources, qui sont le plus souvent d’une température agréable, ou du moins acceptable. C’est avec la vie confinée des maisons et des villages qu’on aurait ressenti le besoin de rafraîchir une eau qui stagnait dans les récipients, et cela d’autant plus qu’apparaissait en même temps, avec la céramique, l’idée d’utiliser la porosité de l’argile et l’exposition des vases aux courants d’air frais.

           Ceci, du moins, est une hypothèse de travail qui peut sembler intéressante. Mais il faudrait, pour la démontrer, trouver des indications sur la présence de l’idée de rafraîchissement des boissons chez les populations agricoles de l’Afrique noire subsaharienne et surtout de l’Amérique précolombienne, dans les aires de civilisation agricoles des Andes ou de l’Amérique centrale, et même chez les Indiens cultivateurs itinérants de l’Amérique du Nord centre-orientale ou de la forêt brésilienne. Or mes reconnaissances dans la littérature ethnologique, à vrai dire assez superficielles, ne m’ont rien apporté à ce sujet. Les ethnologues ne semblent pas s’être intéressés à la question, et ne donnent apparemment aucune indication, ce qui ne signifie évidemment pas que le fait soit inconnu. En fait nous ne savons pas, ou du moins je ne sais pas, si les grandes civilisations précolombiennes elles-mêmes, celles des Mayas, des Aztèques, ou des Incas, rafraîchissaient les boissons. Nous ne savons même pas ce qu’il en était chez les paysans bantous de la grande forêt africaine, ou chez ceux des savanes, ceux-ci plus ouverts de toute façon aux influences septentrionales et dont le cas serait moins significatif. Une tâche urgente pour résoudre ce problème, lourd d’implications générales, serait d’effectuer en ce domaine un inventaire exhaustif de la documentation disponible, complété si possible par des enquêtes chez les rares populations ayant échappé jusqu’à aujourd’hui aux influences européennes. Mais il faudrait également, pour une preuve a contrario, faire la même recherche à propos des peuples de chasseurs nomades, sinon chez les pasteurs. On sait en effet, parmi ces derniers, que des éleveurs circumpolaires de rennes de la Sibérie du Nord-Est, les Tchouktches, aiment boire frais. Mais l’argument n’est pas probant car ces cultures de pasteurs de rennes sont de développement relativement récent10, issues du monde agricole après la néolithisation, et leur goût pour les boissons fraîches peut remonter à leur passé sédentaire. On voit la complexité du problème. C’est en tout cas une question immense, et qui reste à résoudre.

           Ce même problème, de multiplicité éventuelle des centres d’origine, se retrouve à propos des techniques d’utilisation et de transport de la neige et de la glace, il est bien probable, on l’a vu à propos des Kamtchadales et des Scandinaves (au moins Danois et Islandais), qu’il y a eu des foyers séparés d’innovation11. Encore faut-il localiser et préciser ces centres. Mon livre reste très insuffisant en ce domaine, notamment pour l’Europe orientale. Y a-t-il eu réellement un foyer indépendant en Russie, ou le développement précoce de la consommation de la glace y est-il lié à l’influence byzantine12 ? Quid du cas hongrois, que j’ai posé : influence ottomane ou centre séparé13, peut-être d’ailleurs antérieur à l’installation dans la plaine pannonienne ? Ce sont sans doute les savants de ces pays, seuls, qui pourront apporter les réponses, s’ils s’y intéressent. Je voudrais évoquer plus particulièrement aujourd’hui le cas français. Et tout d’abord se pose le problème de la disparition médiévale de l’usage de la neige, et des conditions de sa réapparition. On sait que les témoignages de persistance de celui-ci au Moyen Âge, à vrai dire peu nombreux, sont néanmoins indiscutables pour l’Espagne chrétienne, et sans doute pour l’Italie14. Mais qu’en était-il de la France méridionale ? J’avais cru pouvoir admettre comme probable, en me fondant sur des travaux d’archéologues déjà anciens, l’origine papale et médiévale de la glacière d’Avignon15. Mais on vient de montrer de façon péremptoire qu’il n’en était rien16...
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